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Qu’en est-il du réseau hydrographique attribué à un mégalac Tchad holocène : 
le fleuve Tafassasset a-t-il existé ? L’Angamma est-il un paléodelta ? Quand le 

Logone est-il devenu un affluent du Tchad ? 
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Le premier fait appuyant le postulat d’un mégalac Tchad fut la découverte d’un alignement sableux 

interprété comme un cordon littoral au niveau 320m. Après avoir signalé l’origine structurale 

systématique de la mise en relief des dépôts extrêmement variés constituant ce cordon très 

discontinu, nous examinons ici une partie du réseau hydrographique attribué à ce mégalac. 

Le Tafassasset, gigantesque fleuve originaire du Hoggar, atteindrait jusqu’à 25 km de large et 

aboutirait au mégalac par un delta. Sur le terrain, aucun élément (dépôts, structures sédimentaires, 

fossiles, morphologie) n’indique l’existence d’un fleuve ni d’un delta. Il s’agit des rejeux de failles d’un 

rift crétacé dans un erg. 

L’Angamma est considéré comme un gigantesque delta alimenté depuis le Tibesti. Aucune structure 

progradante n’étant connue, ne s’agit-il pas en réalité d’un alluvial fan affecté par un accident 

d’échelle continentale interprété comme un cordon littoral ? Quoiqu’il en soit, le cordon étant continu, 

aucun écoulement n’aurait pu parvenir au mégalac. Le Tibesti a d’ailleurs connu une phase très aride 

entre ca 7300 et 6000 14C BP, période généralement proposée pour l’existence du mégalac. 

Au Nigéria et au Cameroun, le cordon sableux de 320m est constitué d’éléments rectilignes localisés 

sur les failles qui bordent les fossés crétacés du Bornou et de Ngodeni. Les images satellitaires 

montrent que le Logone n’a franchi cet obstacle que récemment. Auparavant il était un affluent de la 

Bénoué, privant le Chari de 40% de ses apports. Dans ces conditions, quel aurait été le bilan 

hydrologique d’un mégalac Tchad ? 
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Livre des résumés 

Les connaissances théoriques ne suffisent pas, car aucune théorie abstraite 

basée sur les seules données quantitatives ne peut remplacer l’expérience vécue 
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